
Dimanche 4 Mars a eu lieu la remise des prix attribués aux oiseaux de la Dombes ( région des 

étangs, plutôt que ….du jardin ). 

En présence de 15 experts et sur différents sites : Birieux, Versailleux, St Nizier, St Paul, se 
déroula la cérémonie intitulée « La remontée des Fuligules ». 

Le grand prix de la participation fut remporté sans conteste par les Milouins présents par 

milliers et accompagnés en nombre moindre par des Morillons, Chipeaux, Souchets, Colverts, 
Siffleurs, Nettes rousses, Sarcelles d’hiver et un unique Nyroca. Quelques Garrots, dont l’oeil 

d’or scintillait, sous un soleil capricieux se virent récompensés par la palme de l’originalité. Un 
couple de Grèbes huppés obtint le prix de la meilleure parade, remporté devant les Foulques, 
qui dans les mêmes conditions montraient un peu trop d’agressivité, tandis que les Grèbes 

castagneux se manifestaient surtout par leur chant et le Grèbe à cou noir, par son esprit de 
dissimulation. 

 

 
Malgré quelques fausses notes dues aux Geais, le prix de la meilleure musique récompensa 

l’ordre des Passereaux, pour leur accompagnement discret, mais cependant perceptible aux 
oreilles exercées. Citons pour ne vexer personne, les Troglodytes, les  

mésanges, les Alouettes, les Merles, les Pinsons, la Sitelle, le Bruant jaune, le Pouillot véloce, 
ainsi que les Bergeronnettes grises et les Pipit spioncelles, un peu loin pour être entendus. 



Quant au groupe des limicoles, très nombreux Vanneaux et Courlis, rares Culblancs et 

Bécassines des marais, accompagné d’un Combattant varié, un nouveau prix leur fut attribué, 
celui de la plus fine patte, que certains dévoilaient joliment d’un air angélique. 

Et pour en finir avec ces distinctions, c’est bien sûr, le Pic épeiche qui remporta le prix du 

meilleur tambourinage, devant ses cousins, le noir, le vert et le petit épeichette. 

Parmi l’assistance, on pouvait remarquer les habitués des lieux : Oies cendrées, Cygnes 
tuberculés, Mouettes rieuses, Hérons centrés, Grandes aigrettes, des Cigognes sur leur nid, pas 

toujours faciles à détecter, un faisan de Colchide, une Aigrette garzette, deux ou trois Goélands 
leucophées et peut-être bien quelques buses. 

Très remarqués par leur absence l’Aigle criard, la Pie-grièche grise et l’Ibis facinelle s’étaient 
défilés au dernier moment, mais malgré cette défaillance sournoise ce fut une très agréable 

manifestation. 

 

 


